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Résumé – De nouvelles localités d’Encalypta brevipes Schljakov. et Schistidium sordidum 
I. Hagen sont données pour la France dans le Parc national de la Vanoise (Savoie). Leur 
écologie est précisée et leurs répartitions font l’objet de cartographies.

Mots clés – Bryophytes, Musci, Encalypta brevipes, Schistidium sordidum, Vanoise, 
France.

Abstract – New data for Encalypta brevipes Schljakov. and Schistidium sordidum I. 
Hagen for France in the Vanoise National Park (Savoie). Their ecology and distribution 
maps are clarified.
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Introduction

	 Nous avons mené en 2010, 2011 et 2012, trois campagnes d’exploration 
bryologique au sein du Parc national de la Vanoise. L’observation de 
bryophytes intéressantes et remarquables a pu être réalisée, certaines ayant 
déjà fait l’objet de publication (Bardat et al., 2013) que nous complétons par 
cette nouvelle note concernant Encalypta brevipes Schljakov. et Schistidium 
sordidum I. Hagen.
	 Pour la nomenclature taxonomique utilisée, nous suivons Ros et al. (2013) 
pour les Bryophyta et Ros et al. (2007) pour les Marchantiophyta.
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Nouvelles localités françaises 
d’Encalypta brevipes 

(Figures 1 et 2)

	 La première mention d’Encalypta brevipes en France est due à Horton 
(1980) à partir de la révision d’une récolte de Bonner de 1957. Horton (1980) 
donne la localisation suivante : « FRANCE. Hautes Alpes : 2 200 m alt., pentes 
N du massif du Cambequot, Lautaret ». Il y a une erreur de transcription d’une 
étiquette certainement écrite à la main  ; en fait il s’agit du « Combeynot  », 
montagne qui domine au sud le col du Lautaret, à cheval sur les communes 
du Monêtier-les-Bains et Villar-d’Arêne. Ce site est actuellement en réserve 
naturelle nationale.

Nouvelles localités
	 L’espèce n’a été découverte que dans une seule localité : Val-d’Isère, vallée 
du Prariond, sentier montant au col de la Vache, au lieu-dit la Tête du Bouc, 
verrou glaciaire avec affleurements de grès acide. La récolte a été effectuée 
sur un petit bourrelet terro-humifère au sommet d’une petite paroi ombragée. 
Altitude 2 650 m. 26 août 2012. Hb PB n° 8488, Hb JB : Prariond 2012-8, Hb 
TD n° 26/08/2012-06.

Description des plantes récoltées en Vanoise
	 Les spécimens récoltés possèdent des sporophytes matures et de nombreux 
sporophytes en cours de développement protégés par leur coiffe encore fixée à 
la vaginule (figure 2-1).
	 Plante en tapis, à tiges de 5 à 8 mm de long très incrustées dans le 
substrat, à capsules et coiffes émergentes, à feuilles étalées à l’état humide 
et irrégulièrement contournées sur elles-mêmes à sec et présentant une 
nervure forte (± 120-130 µm de large à la base). Coiffe 2-3 mm de long, frangée 
à laciniée à la base. Capsule mature cylindrique à légèrement conique de 2,4 
mm de long, non striée, sans péristome et un peu resserrée à l’orifice qui 
possède une coloration rouge plus soutenue. Soie courte de 1,7 mm de long, 
jaunâtre à la base et rouge foncé à sa partie supérieure. Spores de 45 à 50 
µm, para-isopolaires, à grosses papilles irrégulières (figure 2-2). Feuilles en 
bon état se prolongeant par un poil hyalin lisse à légèrement sinuolé, de 0,5 
mm de long, à base un peu jaunâtre ou brun pâle (figure 2-3). Feuilles des 
tiges oblongues (figure 2-4), à marge plane, à cellules foliaires dans la partie 
supérieure du limbe de 12 par 20 µm, fortement papilleuses, opaques, avec 
à la base des cellules hyalines rectangulaires (10 par 30 µm), celles près de 
la nervure plus courtes à parois transversales épaissies jaunâtres à brun 
clair. Feuilles périchétiales (figure 2-5) sensiblement différentes de celles des 
tiges, largement ovales avec un limbe dont le rapport largeur sur longueur 
est autour de 0,6.

	 Cette espèce peut être confondue avec Encalypta vulgaris qui ne possède 
pas de péristome. Elle s’en distingue principalement par les spores qui sont 



Bulletin de la Société Botanique du Centre-Ouest - Nouvelle Série - Tome 44 - 2013

609…sur la bryoflore du Parc national de la Vanoise (Savoie, France)

de type para-isopolaire chez E. brevipes alors que, chez E. vulgaris, elles 
sont hétéropolaires. Autres caractères à mettre en évidence, d’une part 
le dimorphisme foliaire chez E. brevipes, entre les feuilles des tiges et les 
feuilles périchétiales (figures 2-4 et 2-5), et d’autre part la coiffe dont la base 
est frangée chez E. brevipes alors qu’elle est entière chez E. vulgaris.

Écologie
	 Dans l’unique station observée, Encalypta brevipes occupe la rupture de 
pente sommitale d’une petite vire au sein d’un verrou glaciaire émergeant 
nettement dans le paysage et possédant des éléments phanérogamiques 
appartenant aux formations des crêtes ventées sur substrat acide, pouvant 
être rattaché au Festucetum halleri Br-Bl. 1926 (Caricion curvulae Br.–Bl. 
in Br.-Bl. & H. Jenny 1926) avec à proximité Saxifraga retusa Gouan subsp. 
retusa, taxon rare en Vanoise et, d’une manière générale, dans les Alpes. 
	 Dans notre récolte, Encalypta brevipes se développe sur un substrat 
terro-humifère, accompagné de Lophozia sudetica, Tortella bambergeri, 
Grimmia funalis et Plagiochila porelloides. Ce cortège renferme à la fois des 
espèces nettement acidiphiles (Lophozia sudetica et Grimmia funalis) et deux 

Figure 1 – Répar-
tition en France 
d’Encalypta brevipes 
Schljakov. Quadril-
lage UTM 20 × 20 
km. 
Ä : observation pos-
térieure à l’an 2000 ; 
 : observation anté-
rieure à l’an 2000.
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Planche 1 - Encalypta brevipes Schljakov. Val-d’Isère, vallée du Prariond. Altitude 
2 650 m. 26 août 2012. Hb PB n° 8488. 1 : plante entière à l’état humide. 2 : spore. 
3 : apex et poil foliaire. 4 : feuille de la tige. 5 : feuille périchétiale (Clichés P. Boudier).
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taxons, Tortella bambergeri et Plagiochila porelloides, ayant leur optimum 
écologique sur des substrats riches en bases. Nous avions fait le même 
constat concernant l’écologie d’Orthotrichum laevigatum en Vanoise (Bardat 
et al., 2013), ceci en relation avec la complexité des roches profondément 
remaniées et d’une extrême diversité minéralogique. Dierssen (2001) précise 
que l’espèce recherche les milieux ventés et les substrats acides à subneutres, 
ce qui correspond bien à nos observations en Vanoise. En Amérique du Nord, 
Horton (1983) ainsi que Hedderson et Brassard (1992) la signalent au sol sur 
rebords et dans les fissures de parois sur des substrats siliceux ou éruptifs.
	 Horton et Murray (1976) le signalent aussi sur sol graveleux ou instable 
dû au processus de gel/dégel (sol soliflué et gélifracté) et remanié par le vent 
ou l’eau.

Répartition
	 Encalypta brevipes est une espèce connue uniquement de l’hémisphère 
nord, d’une part, dans l’Arctique en Amérique du Nord, en Islande et dans 
le nord de la Russie (Horton, 1980 ; Johannsson, 1984) et, d’autre part, dans 
quelques grands massifs montagneux européens, les Tatras (Horton, 1980) 
et pour les Alpes, en plus des localités françaises (carte 1), d’une localité 
autrichienne (Frey et al., 2006). Il s’agit typiquement d’une espèce arctico-
alpine.
	 D’après Ros et al. (2013), Encalypta brevipes n’a pas fait l’objet de mention 
récente en France.

Nouvelles localités françaises 
de Schistidium sordidum 
(Cartes 2 et 3, planche 2)

	 Ce Schistidium a été observé en plusieurs points du Parc national de la 
Vanoise :
	 • Aussois, sous le col de Rosoire, entre la base du col et le Plan de la 
Gorma, sur affleurements schisteux, sous le surplomb d’un gros bloc. Altitude 
2 850 m. 31 août 2010. Hb PB n° 8004 ;
	 • idem, sur paroi schisteuse à 80° en exposition nord avec dépôt terreux. 
Altitude 2 850 m. 31 août 2010. Hb PB n° 8007. Dans cette station l’espèce 
couvre la roche d’un tapis monospécifique de plusieurs mètres carrés ;
	 • Val-d’Isère, vallée du Prariond :

- en direction du col de la Vache, à la Tête de Bouc, sur paroi terreuse 
sèche ombragée. Altitude 2 650-2 690 m. 26 août 2012. Hb JB Prariond 2012-
6 ; Hb TD n° 26 août 2012-13,

- sous le col de la Vache, au niveau d’une petite paroi fraîche de 
schistes calcaires, populations en petites taches mêlées à Hymenoloma 
compactum. Altitude 2 810 m. 26 août 2012. Hb PB n° 8493.

	 La première mention de cette espèce en France, est due à Skrzypczak (2009) 
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Carte 2 – Réparti-
tion en Savoie 
de Schistidium 
sordidum I. Hagen. 
Q u a d r i l l a g e 
UTM 5 × 5 km. 
Ä  : observation 
postérieure à l’an 
2000.

qui indique l’espèce en Haute-Maurienne, en dehors du cœur du Parc national 
de la Vanoise, sur la commune de Bonneval-sur-Arc, au plan des Évettes, 
dans une zone d’éboulis et de ruissellement, à une altitude de 2 550 m.
	 Nos observations apportent des précisions sur la répartition de cette espèce 
en Vanoise qui est présente à la fois en Maurienne et en Tarentaise (carte 2). 
Toutefois, en Haute-Maurienne, les stations observées forment des populations 
importantes, localement monospécifiques, alors qu’en Tarentaise l’espèce n’a 
été notée qu’en brins isolés. Dans toutes les stations, il s’agit de rochers frais 
ou humides à temporairement inondés par des eaux de ruissellement.

Écologie
	 Cette espèce est apparemment plutôt une humo-terricole dans des stations 
subhumides à hygroclines sur rochers avec matériaux issus de l’altération 
des roches sous-jacentes ou avec des dépôts apportés par les écoulements. 
En Vanoise, les substrats gréseux à schisteux riches en cations semblent lui 
convenir. Dierssen (2001) la considère comme une sub-neutrophile hygrophile, 
photophile et cryophile affectionnant les rochers calcaires et les bords de petits 
écoulements.

Répartition
	 Ce taxon circumboréal, strictement eurosibérien, est, en Europe 
occidentale comme le rappelle Skrzypczak (2009), surtout nordique (Norvège, 
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Suède, Finlande) mais connu de l’arc alpin dans plusieurs pays (Suisse, 
Autriche, France). En France, les sites de la Vanoise semblent représenter la 
limite méridionale occidentale de répartition de l’espèce (carte 3). De ce fait, 
il est assez logique de ne trouver sur le territoire métropolitain Schistidium 
sordidum qu’à des altitudes égales ou supérieures à 2 500 m.
	A illeurs, il est présent mais rare en Russie de l’Ouest, notamment dans la 
région de Mourmansk sur la côte de la mer de Barentz et les monts Khibiny 
(Ignatova et al. 2006), en Sibérie dans les régions d’Anabar (Fedosov et al. 
2011) et en république de Yakutia (Ignatova et al. 2009) où il est toujours 
également rare. En Finlande, il est considéré comme espèce vulnérable (VU) 
selon les critères UICN (Kauhanen, 2013).
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Carte 3 – Réparti-
tion en France 
de Schistidium 
sordidum I. Hagen. 
Quadrillage UTM 20 
× 20 km.
Ä  : observation 
postérieure à l’an 
2000.
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Planche 2 - Schistidium sordidum I. Hagen. : 1 : populations fertiles à l’état hu-
mide. 2 : capsule avec son péristome. 3 : extrémité d’une tige avec jeune sporophyte 
émergeant (Cliché 1 : J. Bardat  n° Prariond 2012-6  ; 2 et 3  P. Boudier n° 8493).
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